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100 DESIARDINS ERUITTLERS
terre qui les nourrit , cette Plante a ſuccè plus que les autres la nourriture qui ètoit
en cet endroit .là toute preparèe pour la vegetation .

Et ce n- eſt pas ſeulement par dedans que la terre nous paroſt &puiſee dans ſa pro -
duction ; quand une trop grande quantitẽ de differentes Plantes lont épuiſee par leurs
racines , nous diſons encore que cette terre eſt alterèe quand elle a tè empëchèe de
recevoir Je benefice des roſèes de la nuit , & de pluſieurs petites pluyes qui viennent
de temps en temps ; ceſont en effet ces roſẽes ; & ces petites pluyẽs qui ont le don
de reparer &de retablir ; c ' eſt .à-·dire damander cette terre , pourvũ quꝰelles puiſ-
ſent penẽtrer juſquꝰà ſes parties interieures ; ainſi quand la feuille de toutes ces Plan -
tes quicouvrent cette terte , vient à recevoir ces ſortes dhumiditez , elle eſt cauſe
qu ' elles ne deſcendent pas plus bas ; & ainſi elles reſtent expoſees au Soleil , qui les
rarefiantauſſi:tõt qu' il les Eclaire & les &chauffe , les convertit en vapeurs , & par
conſequent les rend pour lors inutiles à llẽgard de cette terre .

Isdenſuit done dece raiſonnement que quand nous voulons que nos Atbres ; &
particulierement les Buiſſons & les Arbres de tige ſoient bien nourris , & par conſe -
quent bien vigoureux , & par .là agreables à la vuᷣè, il faut faire en ſorte .
Premierement qu' ils ne ſoient pas trop près les uns des autres ʒafin que la nourriture
ſoit moins partagse .

En ſecond licu faire en ſorte que dans leur voiſinage iln ' y ait aucunes ſortes de
Plantess qui puiſſent ou par dedans voler leur nourriture , ou par dehors einpècher
e rafraĩchiſſement & le ſecours ; qui fürement leur doivent venir par les pluyes , &

par les roſées .

f En trolſieme lieu ; il faut faire en ſorte que les terres ſoient toũjours meubles ;
. & par conſequent ſouvent labourèes , tant afin que les humiditeꝛ de pluyes ou de ro -

ſees puiſſent aiſement , & promptement penẽtrer juſqu aux racines : qu' afin que la
terre puiſſe etre convenablement èchauffée des ray ons du Soleil , dont elle à un be -
loin indiſpenſable .

Or pour parvenir à mettre cette terre en ẽtat de produire avantageuſement ce quenous luy demandons , ſans luy donner le temps de Semployer à autre choſe , & pourfaire aulſi quꝰil yait de Ia propretè dans toute leur etenduè , il faut ètre ſoigneux de
labourer cette terre , Lamander , & la ratiſſer quand elle en a beſoin ; examinons
preſentement ces quatre ſortes de culture pour en faire voir la maniere , l ' uſage , la
cauſe & le ſuccés . 9

FH NPEeEREeEBKRNI

Der Labours .

Es labours à proprement parler ne ſont autre choſeuun mouvement , ou re -
muèment , qui ſe faiſaut à la ſuperficie de la terre penẽtre juſquꝰà une certaineprofondeur , en ſorte que les parties de deſſus , & celles de deſſous prennent recipro -quement la place les unes des autres ; or mon intention n ' ᷑tant point de parler icy deslabours qui ſe font avec là Charruꝭ en pleine campagne ; mais ſeulement des labdursde nos Jardins ; il faut ſcavoir qu' il sꝰen fait de pluſicurs fagons.
Premierement à la Bèche , & Ala Houè , & cela dansles terres aiſèes.En ſecond lieu ilsen fait à la Fourche , & à la Beſoche & cela dans les

terres pierreuſes , & cependant aſſer fortes ; il s ' en fait auſſi de plus profonds ;ſcavoir par exemple en pleine terre , & au milieu des carrea ; &il Sen fait de plus
degers , ſgavoir autour des pieds des Arbres , ſur les Aſperges , parmy les menusLegumes , &c .
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II faut ſgQavoir enſuite que vray - ſemblablementla cauſe, ou le motif des labours

weſt pas ſimplement pour faire que les terres en ſoient plus agreables à la vũẽ , quoy

quꝰen effet elles le deviennent , mais que c' eſt premierement pgur rendre meubłles

celles qui nele ſont pas , ou d' entretenir en etat celles qui le ſont naturellement ;

il faut ſgavoir en ſecond lieu , que cꝰeſt principalement pour augmenter par ce moyen

la fertilitè dans les terres qui en ont peu , ou la conſerver dans celles qui en ont ſuf -

fiſamment : il ne ſe doit point faire de labours aux terres qui ſont entierement

ſteriles .

Quand je parle de rendre des terres meubiles , j ' entends les rendre en quelque fa - Rtcai

gonlablouneuſes & delièes , en ſotte que Thumidité & la chaleur qui viennent de

dchors , les penetrent aiſement , &qu' elles ne ſoient nullement compactes , adhe - il

rantes , & unies enſemble , ainſi que ſont les terres argilleuſes , & les terres glaiſes ; mur aran -

leſquelles parla conſtitution deleur nature ne ſe trouvent aucunement propres pour la do. ) o.

vegetation.
Et quand je parle de tàcher de donner de la fertilité , p; entends que le labour Okrimho⸗

doit contribuèr à donner un temperament de chaud & d ' humide à ùue terre , qui

dailleurs eſt pourveuẽ᷑ du ſel ; dont elle a beſoin pour la principale partie de la fer - rant,geli-
tilitè ; ce temperament de chaud & d ' humide eſtant ſi neceſſaire à la terre , que

dæque prui -

pune

ſans juy ſon ſel lu / eſt entierement inutile , ſi bien quꝰelle ne peut faire aucune pro - f8 5
duction de plantes , tout de mẽme que l ' animal ne peut jobir dune ſantè parfaite , vens , 1obu.

quand il eſt ſans le temperament des qualitez elementaires . ſcus jugera

Or ce weſt pas aſſet davoir rendu raiſon de la cauſe du labour , il en faut venir 3
à donner des regles , qui puiſſent ſervir à procurer aux terres ce temperament - eeee

dont il eſt queſtion .
ferro morta -

Sur quoy je dis qu il faut ſcavoir que certaines terres ꝰchauffent aiſement , par læs Vertere.

exemple , celles qui ſont legeres , & ainſi à Légard de la chaleur , nous y avons

moins de choſes à faire ; mais comme d ordinaire elles ſont ſeches & arides ) il faut jam glan-

ſoigneuſement travailler pour leur procurer de Ihumidité ; d' autres ont plus de peine des, a: que

Asechauffer : par exemple , les terres fortes & froides ; celles - cy demandent peu dc ta lac
de culture pour un ſurcroit d ' humidité : au contraire ſouvent elles en ont trop ; mais

elles demaudent beaucoup de ſecours pour une augmentation de chaleur .

De plus certaines plantes veulent plus d' humisitéè , par exemple des Artichaux na negaret .

des Sllades , de lOſeille , des plantes à groſſes racines : il faut diſpoſer les terres

qui les prodaiſent à profiter amplement des eaux de dehors : les autres s ' en conten - e in

tent de moins par exemple , les Arbres fruitiers ; les Aſperges ; &c . ainſi il n' eſt quaſcumque

pas neceſſaire de ſe trop tourmenter pour leur en faire venir ; mais quoyque g ' en ſoit , Voces attes ,

comme nous mavons riendaus nos Jardins , ou la chaleur & Phumiditè doivent ètre

exceffives , auſſi n ' y avons- nous rien ; oð il ne ſoit neceſſaire dy enavoir un peu . Le Galrg 58

Soleil , les pluyes & les eaux ſouſterrainnes pouivoyent à une partie , c' eſt à nous à

pourvoir par d' autres voyes à ce qui peut manquer du reſte ; & cłeſt ce que

nous faiſons par une culture bien entenduè , dont les labours font une principale

partie .
Cæs labours ſe doivent faire en diferens temps , & mème difèremment pour la

Omne quot

multiplicitè , en egard à la diference des Terres & des Saiſons ; les terres qui ſont

chaudes & ſeches doivent en Eſtè ètre labourèes , ou un peu devant la pluye ou quaterque

pendant la pluye , ou incontinent apres , &ſur tout s il y a apparence quꝰil en doive

encore venir ; ſi bien que pour lors on ne ſgauroit preſque les labourer , ny trop icbzane

vent , ny trop avant quand il . pheut : comme par la raiſon des contraires , il ne les verlis. Kter⸗
faut gueres jamais labourer pendant le grand chaud à moins que deles arroſer auſſi - nan . ftan -

töt : ces freiſuens labours donnent palfage à Leau des pluyes , & les font penẽtrer 9.

vers les racines qui en ont beſoin ; au fieu que ſans cela , elles demeureroient

la ſurface , odelles ſeroient inutiles , & aprés EVaporées : les labours don . Et cæca
rela

3
nent
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leurs , ſans leſquels FPhumidité ne ſgauroit dé rien
10 DESIARDINS
nent auſſi

ſer 1 .
roides , fortes & humides , ne doivent jamais ètre la-

ais plütõt pendant les plus grandes chaleurs, ; eneffet
abourer ny trop ſouvent , ny trop avant , en veué par :
qu' elles ne ſe fendent par. deſſus ; ce qui , comme nous

tort aux racines , & afin qu' étant amolies par les la -

iſe ce moyen deétruiſe le froid , qui

bourées

pour 10
ticulierement d ' emp
avons ſou it dit fait
bours , la chaleur y

La nature de la terre nou aufſi· bien quen beaucoup d' autres
choſes , quꝰelle veut ètre reglee , enſorte queè d' un cõtè elle rẽpond aſſeæ heureuſe -
nent à nos intentions , quand elle eſt ſagement traitẽe ; & quꝰauſſi de Lautre elle 8. 5

oppoſe , quand on la veut gouvernerà contre temps : la Saiſon de mettre en terre la

plüpart des grains , qui dordinaire ne ſe ſementchacun que dans une ſaiſon , le temęs
de faire des greffes , de tailler , & de planter tant les vignes , que les arbres , &c. ce
qui pareillement ne ſe fait qu ' en certains mois : tout cela ſont autant d' inſtructious
que la nature nous donne , afin de nous apprendre à bien ètudier ce que la terre de -
mande , & en quel temps preciſẽment elle le demande ; c' eſt par là qu une grande ap -
plication m' a appris quꝰil toit bon delabourer ſouvent les Arbres , ſoit en terre ſè -
che & legere ; ſoit en terre forte & humide , mais les uns en temps de pluye , & les
autres en temps de chaleur .

Ekercetque Ces labours frequens que je viens de conſeiller , quand on a la commodité de les
0 faire ſont dune grandeutilitè ; car outre qu' ils empechent qu une partie de la bontè

imperatar⸗ de la terre ne s·epuiſe à la production & nourriture de mechantes plantes : ils font au
Lis. anglliut . contraire, que ces mechantes herbes miſes au fond de la terre s ' y pourriſſent , & 7

ſervent d ' un nouvel engrais ; mais de plus ces Iabours frequens détruiſent en partie
les anciennes maximes ? qui nꝰavoient ètabli quun labour pour chaque Saiſon ; &
tout ce que jy trouve de bon eſt , que tout au moins elles en établiſſent la neceſſité
& par conſequent lutilité ; mais j ajoũte qu' ils ne ſont pas ſuffiſans , à moiſs que
dans les intervalles de ces labours , on ne prenne ſoin deè ratiſſer , ou arracher les mé -
chantes herbes , qui particulierementl·Eftè & l ' Autonne ; viennent à ſe produire ſiæ
les terres , & ·y multiplient à Tinfini , ſi on lesy laiſſe grainer .

Lfaut dire icy en paſſant que les temps auſquels les Arbres fleuriſſent , & que la
Vigne pouſſe , ſont extrẽmement dangereux pour les labours , il n ' en faut jamais
faire pour lors ny à oes Arbres , ny à cette Vigne ; la terre fraĩchement remuce au
Printemps exhale beaucoup de vapeurs , qui aux moindres gelèes blanches : leſquel -
les ſont fort ordinaires en cette Saiſon· Ià Etant arrẽtèes près de la ſuperficie de Ia
terre s·arrẽtent ſur les Fleurs , les attendriſſent enles humectant ; & ainſi les rendant
ſuſceptibles de la gelee contribuent à les faire perir ; les terres qui ne ſont pas labou -
rẽes en ce temps. la , & qui par conſequent ont la ſuperficie dure , &ferme , ne ſort
pas ſujettes àexhaler tant de vapeurs , ny par conſequent ſujettes à tant daccidens de
gelées.

De ce que j ay dit cy : devant pour favoriſer la nourriture de nos Arbfes , il S' en -
ſuit que je condamne fort ceux qui ſement ou plantent , ſoit beaucoup d' herbes po -

sſoit beaucoup de Fraiſiers ou de Fleurs to it auprés des pieds de leurs Ar -
bres , telles Plantes leur font ſans doute un tres : grand prejudice .

695e que je pratique pour les labours qu' il faut faire à nos Arbres , tant en
Hyver quau Primemps eſt , que dans les terres ſeches , & legeres , j ' en fais donnc
un grand à lentrèe del Hyver , & un pareil incontinent après qu' il eſt paſſe , afin que
les pluyes & neiges dHyver , & les pluyes du Printemps entrent aiſement dans nos
terres , qui ont beſoin de beaucoup d ' humiditè ; & à Legard des terres fortes & hu -
mides , je leurfais donner au mois dO &obre un petit labour , ſeulenWlein

—
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les méchantes herbes , & attens à leur en donner un fort grand à la fin dAvril, , ou au

commencement de May , quand les Fruits ſont tout à fait noũea , & les grandes hu -

miditez paſſees ; ainſi la ſuperficie de telles terres etant trouvee dure , ferme , & ſer -

rẽe na laiſſe que peu de paſſage pour les eaux d ' Hyver & du Printemps , dont nous

avons icy nul beſoin ; les neiges etant venuẽs à fondre ; & n' ayant pũ penetrer ſont

demeurẽes partie ſur la ſurface , & là ont ẽtè converties en vapeurs , & partie ſuivant

la pente des lieux , ſont deſcenduès pour aller dans les rivieres voiſines .

Je dois icy dire que rien nhumecte tant , & ne penetre ſi avant que L' eau de la

fonte des neiges , je n ' ay gueres vũ que Leau des pluyes ait penetré au- dela d ' un pied ,
mais pour ce qui eſt de Leau des neiges elle penetre juſqu·à deux & trois pieds ; tant

parce qu' elle eſt plus peſante que leau des pluyes ordinaires , que parce que ſe fon -

dant lentement , & petit à petit ; & par le deſſous de la maſſe des neiges , elles s ' in -

ſinuẽ plus aiſement ſans en ètre empèchèe par le häle des vents , ou par la chaleur

du Soleil .
C' eſt pourquoy autant que je crains les grandes neiges pour les terres fortes ; , &

humides , ſi bien que j ' en fais enleyer tout ce qui ſe peut d' auprès de nos Fruitiers -

autant prensije ſoin d ' en ramaſſer dans les terres legeres , pour y faire une maniere dè

magaz in d ' humidité , & ſur tout en ces ſortes de terres je releve celles qui ſeroient

inutllement dans les Allées , & les fais rejetter ſur les labours des Eſpaliers , &

particulierement aux expofitions du Midy qui ſont en Eſté les plus échauffées , &

les plus ſuccees : & auſſi aux expoſitions du Levant , mème dans les fortes ter -

res , parce que les eaux des pluyes dEſtè n' y venant preſque jamais ; les terres de

ces expoſitions demeurent d ' ordinaire plus alterèes , & par conſequent les Arbres

y ſouffrent . ö
Cette neceſſitè de labourer que je recommande , & que je conſeille , eſt quelque -

fois combattuè par le ſuccẽs de certains Arbres ; qui ẽtant couverts de payè , ou de

ſableè battu autour du pied ne laiſſent pas de bien faire , quoy qu' ils ne ſoient jamais

labourez ; à quoy j ' ay deux choſes à répondre ; la premiere que comme d' ordinaire

tels Arbres ſont ſous des ègoũts , il y tombè beaucoup d' eau qui penetrant au travers

des jointures de chaque pàvé , oun du ſable battu leur fournit aſſeʒ de nourtiture pour 35

les racines ; &la ſeconde que Ihumiditè qui à ainſi penetrè dans ces terres couvertes

de pavé , 5Y conſerve bien mieux , & plus long : temps que dans les auttes , le häle lis 93

des vents &la chaleur du Soleil ne pouvant la detruire ; cependant je ne laiſſe pas boreæ pene -

de recommander les labours , tant pour le bien de la tenre & des Plantes , que pour

le plaifir de la vũ ; Lexperience univerlelle que nous avons ſur cela , ne peut ẽtrẽ de- · Sent 38

truite par une ſi petite objection , non plus que luſage du pain , & des Vetemens ne

peut etre condamnè , quoy que les Sauvoges ne le connoiſſent pas ; les Figuiers , Oran -

Hers ) & autres Plantes & Arbriſſeaux en Caiſſe juſtifient aſſez la neceſſitè des la -

pours pour donner paſſage à leau des arroſemens ; faute dequoy ils ne manquent pas

de languir , & ſouvent meme de perir .

*

GHKDPTETKE IXII .

Des Amandemens .

PRES avoir expliqus le motif , Luſage & la maniere des labours , il faut faire

la méme choſe àl ' ẽgard des amandemens qui ne ſignifient autre choſe qu ' une

amélioration de terre ; nous avons deja dit que . ameélioration ſe pouvoit faire

8
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